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Venez sur le canapé et 
allongez-vous...

Bien cambrée. Rejetez les bras en arrière. 
À présent, vous devez donner libre cours à vos 
fantasmes, vous devez aussi avoir la frémissante 

sensation d’être prisonnière et de subir les caprices                 
     de votre                    partenaire...

Plongeant sur moi, le regard noir de la caméra me secoua, l’appareil 
cliquetait, une douce chaleur m’envahit et je me sentis bientôt parfaitement 
détendue. La volupté me submergeait, le souffle brûlant des spots contre 
ma peau, quelque part au tréfonds de moi-même, une chaleur familière 
prenait naissance.

La main, au repos près du genou, suspecte 
comme une bête de proie. Le genou luisait à 
sa portée.
Il l’effleura, poussant juste un peu la jupe. 
Je savais trop bien où finissent les mains qui 
commencent sur des genoux. Les doigts 
montèrent, descendirent, paresseux, au 
bord, tournant autour de cette frontière. 
Un manège à aiguiser les nerfs.

Sans cesse sifflait à mes oreilles la voix de l’éditeur et
 l’histoire de la victime de son roman...

Vous êtes vraiment séduisante... 
Je suis votre maître... Le bourreau 

essaye de découvrir les mystères qui 
gisaient au-delà de la jupe 

de sa victime...

Je secouais la tête, j’avais les yeux mi-clos, les 
lèvres humides. Mes jambes se mirent à bouger 
sous sa main, le mouvement fit crisser mes bas 
érotiquement, la jupe retroussée, leur dévoiler 
mes jarretelles et la peau blanche de mes cuisses 
au-dessus de mes bas.
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Je me déchaîne, je me donne tout entière aux lecteurs par le biais de cette séance de photos. J’allais devenir 
la victime de mon ego de femme. Comment vous décrire cette sensation qui me terrasse, ce picotement qui 
hérisse ma peau...

... les cuisses ouvertes !... Plus encore chérie !  
... Oui, oui comme ça ! ... comme ça ! "... Il y a deux nuits,  

je t’aurais sauté dessus, j’aurais retroussé ta robe,  
et je t’aurais prise, là, sur le canapé..."

Je ne pouvais refouler le désir qui s’était introduit en 
moi, devant l’objectif. Mes mouvements ouvrirent les 
pans de mon chemisier. Ma respiration se fit plus rapide. 
Mes seins dé-bordaient des bonnets de mon soutien- 
gorge. Les pointes excitées par le frottement du tissu 
étaient en érection.

"... Elle se tordit, la poitrine
 dans le carcan, les mamelons 

débordaient. De douces collines, 
comme des demi-lunes, si tendres,

 si blanches..."

Féline, lascive, je tiens à faire passer 
le message de luxure, d’une femelle à 
l’état brut. Je trouve bien agréable de 
provoquer, d’allumer les lecteurs. 
Je me sens envoûtante, je m’épanouis 
sous les spots brûlants.

L’éditeur remonta plus la jupe, encore plus haut, 
découvrant la peau dorée au-dessus du mini-slip, 
et le renflement moelleux de mon sexe qui le 
fascinait. 
Je pouvais entendre les respirations haletantes 
des deux hommes.
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La paume de l’éditeur remonta, effleurant ma peau, le slip s’agita mystérieux dans 
les reflets de satin. Sur le tissu collé à mes chairs, le spot attisait mes ardeurs.

Tu as bien choisi ton slip. Il est trop brillant pour qu’on le 
manque. Tu as le sexe en feu, qui te le fait diablement savoir. 

Il fait une bosse dans ton slip, le tissu est tellement serré 
qu’il rentre dans les lèvres. C’est gonflé à craquer de 

chaque côté du pli...

"Il la palpait... Ooh ! C’est bon !...
ça la mangeait, brûlant à vif !... 

la main sur le slip... pinça son sexe à 
travers le tissu... le doigt reglissa sur 
le tissu plissé... Elle écarta les cuisses... 

Ah ! ..."

La pression chaude, la main lente, 
les doigts sur mon pubis, la toison 
surgit et le Mont de Vénus se 
tendait vers lui. Mes hanches étaient 
prises de mouvements convulsifs que 
je ne pouvais pas contrôler, l’œil de 
l’appareil photo prit un premier plan 
du satin déjà trempé de mon slip.

Parfait !... 
Formidable !...

Adorable... Tu as gagné... 
Nous ne pourrons plus nous 

passer de toi, désormais.

C’était émouvant de te faire 
souffrir ; et presque autant de 
te voir te rendre heureuse... Le 
divin marquis ne t’inspire pas ?

Je ferai ce que vous 
m’ordonnerez...

C’est bien chérie, tu 
es obéissante...
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... des romans érotiques, avec de belles 
filles à l’intérieur, ça, c’est le futur 

d’Area-Press... !

Oui... mais pas de
femmes à poils.

Non, non !... 
La nudité n’est pas 

considérée comme érotique. 
On dit que l’érotisme c’est
 la parure, l’embellissement,
 et non pas la chair brute !...

Les lecteurs aiment les bas 
noirs, les soutiens-gorges,

 les petits slips...

Oui... Heuh !... un chemisier 
entrouvert, une jupe dégrafée 

à la taille, tissu léger...

Tu vas faire des ravages entre 
les lecteurs, ma petite... Tu es si jolie... 

Bon ! Nous allons préparer 
le prochain scénario...

... question sous ?

Ah !... oui... c’est vrai... 
j’avais oublié... 100 $ 

la semaine, ça te va... ?

C’est d’accord... J’aime ce travail...

Magnifique !... Jeudi prochain, 
tu auras une nouvelle séance.

À jeudi alors... Oui... à jeudi. ... Bye ! Poupée !

... On dirait 
qu’elle aime ça... ... Je parie qu’elle mouille... 

Le feu aux fesses, ouais...
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... Cette jolie blondinette va 
goûter tous les plaisirs, jeudi 

prochain. Promis !...

Avec quel talent l’éditeur insinuait que c’était un crime de cacher tant de 
beauté. Le plaisir intense que j’ai éprouvé devant l’objectif. L’obturateur 
attendant que je passe aux actes...

Je suis faite pour être admirée, désirée. 
De toute façon, le domaine des sens est 
quelque chose qui échappe à toutes les 
considérations.

Jeudi... De nouveau dans le 
studio d’essayage du studio, 
jupe courte, dégrafée à la 
taille, ouverte sur la hanche, 
chemisier ouvert, très court. 
Dans l’entrebâillement du tissu 
léger, on apercevait déjà 
les seins.

À présent, tu vas poser 
pour quelque chose 
d’un peu plus... plus... 

de différent...

... Cela te plaît, 
ma chérie ?

Oh ! Oui, je suis 
votre esclave, 
faites ce que 
vous voulez...

Les bras tordus vers le haut affec-
taient mes seins tendus à l’excès. Mon 
face-à-face avec le photographe m’a 
révélé un aspect inattendu de ma 
personne. Outre le plaisir intense que 
j’ai éprouvé devant l’objectif.

Mon ventre palpitant sortait entre la 
jupe et le chemisier. Le nombril 
s’incurvait de spasmes nerveux.

"... Les yeux du bourreau 
brillent sur sa belle proie, 

un obsédé, un fou sadique... 
qui regarde tes mamelons 
sous le tissu. Ils sont tous 

les deux dressés..."


